
La soupe à l’oignon

« Grand-maman, c’est quoi, un avocat ? 

- C’est une personne qui te défends quand on t’accuse d’avoir fait quelque chose de mal. 

- Mais si j’ai rien fait ? 
- L’avocat va faire en sorte que ton innocence soit reconnue.

- Mais si j’ai vraiment fait quelque chose ?

- Il fera en sorte que la punition soit moins sévère
- C’est comme une grand-mère, alors ? 

- Pas tout à fait. Parfois, il vaut mieux ne pas tout dire à ton avocat. Ça peut être plus facile

pour lui de te défendre s’il ne connaît pas la vérité. 
- C’est pas pareil avec une grand-mère ?

- Non, tu peux tout lui dire, et je dirais même tu dois tout dire à ta grand-mère

- Même si ce que j’ai fait c’est très mal ?
- Oui , parce que tu vois, un avocat, si tu lui dis toute la vérité, il peut avoir des scrupules à

défendre un coupable,  surtout si le crime est horrible. Il  peut craindre les réactions de

l’opinion  publique.  Il  peut  aussi  être  amené  dans  sa  défense,  à  mettre  en  cause  des
complices, qui pourraient ensuite essayer de le faire taire définitivement, tu vois ce que je

veux dire. Une grand-mère, c’est différent. Si ce que tu as fait est vraiment très mal, ou pire

encore, elle ne cessera jamais de t’aimer. Elle te punira, ou te fera punir, plus sévèrement
peut-être que n’importe qui d’autre, mais elle t’aimera toujours, parce que c’est ta grand-

mère. 

-  Mais si  je  suis  coupable,  si  des complices  menacent de  la  zigouiller,  ou si  elle  craint
simplement ce que vont dire les voisins ? 

- Dans une situation de ce genre, un avocat pourrait avoir peur, et on ne peut pas le lui

reprocher.
- Et pas une grand-mère ?

-  Non,  pour  protéger  ses  petits  enfants,  la  plus  timide  des  grand-mères  n’a  peur  de

personne.
- C’est vrai, on dit qu’une mère est capable de se sacrifier pour son enfant

- C’est très juste, et je le sais d’autant mieux que j’ai  été mère. Mais la différence, c’est

qu’une mère doit penser à tous les gens qui ont besoin d’elle, et à ses autres enfants si elle
en a plusieurs. Son premier devoir c’est de vivre pour elle-même et pour tous ceux qui

comptent  sur  d’elle.  Une  grand-mère  a  vécu,  sa  mission  ici-bas  est  accomplie.  Pour

défendre ses petits-enfants, elle ne craint rien, elle ne craint personne, elle ne craint pas la
mort. Elle est capable de tout, si c’est nécessaire. 

- Oui, grand maman.

- Hé bien, tu as l’air tout chose. On dirait que tu as quelque chose à me dire .
- Le monsieur du troisième étage, qui est tombé dans l’escalier…

- Oui, je sais, une mauvaise chute, on n’a pas pu le sauver.

 - Non, c’était pas une chute, c’est moi qui...
- C’est toi qui  quoi ???



- Oui, c’est moi qui ai…

- Je t’écoute, ne crains rien.
- Hé bien, j’étais allé chez lui, la porte n’était pas fermée. Et il  m’a surpris en train de

prendre son portefeuille dans sa veste qui était pendue dans l’entrée.

- Et alors ?
- Ben, il s’apprêtait à descendre  pour te raconter ce que j’avais fait. Alors, je l’ai poussé

dans l’escalier. C’est comme ça qu’il est mort. Je te demande pardon.

- Tu te moques de moi ?
- Oui, grand-maman.

- Tu m’as laissée faire ma tirade sur l’amour des grand-mères juste pour te moquer ? 

- Il y a de ça.
- Puisque c’est ainsi, pas de crêpes ce soir, juste la soupe à l’oignon.


